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Uxrrarr June Lettre de BERNE 
du 20. Mai, . 

L parott, qu'enfin on eft à la veille 

de voir étabiir le Gouvernement 
Helvétique fur les bafes, jettées 
déjà dans le Projet de Confli- 
tution de Paris il y a une année 
entière, Les dispofitions princi- 
pales de ce Projet, renverfées fuc- 
Vement par les délibérations de la Di- 
énérale & du Sénat, viennent d'être 
iMées par celles de l'Affemblée des Vo- 
A Convoquge àÀ la {fuite de notre der- 
me Kévolution. Aux orrges des débats 
ie ituaires & des fciflions violentes ont 
€ les discuflions les plus tranquilles 

ba, ltrmonieufes des Notables, lesquelles 
er ruit ont atteint le but en trois femai- 
ig Blement, & abouti ce jour même àÀ 
ke Pion unanime du Projet Parifien avec 
Wigi times modifications. C'eft une Com- 
KL de fept Notables, dont l'avis a été 
\parles autres, qui a eu la plus gran- 
Dart aux nouveaux arrangemens, concer- 
Wp? doute avec le Gouvernement inter- 
ere & les Agens de France, Les der- 
tepeuvent qu’être fatisfaits de ceque, 

I, divifion Territoriale de IHelvérie, 
foit plus queftion da /alais, dont 
Ouvernement demanda fi longtems en 

Nel? libre dispofition. On sffure, qu'é- 
\ ent la nouvelle nomenclature des Can- 
hie s’étend point au Frickthal; mais on 
Ait pas fibien le motif de cette omiffion. 
Ne É d'une Diète ou Corps- Légiflarif , il 
Ae Pt, Ala tête de la République, un Sé- 
Got Confeil-d'Etat, d'où fortira le 
Ernement proprement dit. Un Séna- 
fera invefti du Pouvoir- Exécutif, 

hr le titre de Land- Amman: Deux Séna- 
ls feront fes Lieutenans, On voir dans 
Wo, Organifarion du Gouvernement le Pre- 
Ir Confu? de France & fes deux Collé- 
Nd Meis il y aura cette différence, qu'i- 
ler Chef. Magiftrat & fes Adjoinrs alter 
boj dt tous les ans de fervice, Pour ne 
dp fire échouer de nouveau le travzil 
LN Organifation de la République, il fem- 
tn’ W'on vamaintenant proclamer la rou- 
NG Conttitution comme Loi de VEtat 
Wrres Lermalités, & publier avec elle 
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E, le 4. Juin 1802. 





la première Lifte des Autorités fupérieures, 
Dès que celles-ci feront inftailées, il fera 
nommé par elles, pour chaque Canton, 
une Commiffion fpéciale, chargée de la ré- 
vifion des Couftitstions particulières des 
Cantons , Arrêtées dans les Diétes Cantona- 
les de l'année paffée. On vife à la réunion 
d'un Gouvernement Ceutral, fort & indé- 
pendant dans la conduite des affaires gé. 
nérales, avec une Adminiftration Provin- 
ciale, qui foigne avec la même liberté les 
intérêts domeftigues de chaque Cootrée. 
Il vient aufli, conformément à ces vuês, 
d'être préfcrit des dispofitions três-équita- 
bles fur les Dîmes & les Cens, qui laiflent 
aux Autorités Cantonales les moy@ens de 
concilier enfemble, dans te rachat de ces 
Droits, les ménsgemens, quexige l'Agri- 
culture & la juflice duë aux Propriétaires , 
Vexécution dela Loi & les befoins locaux. ” 

‚, Les troubles, élevés à ce dernier fu- 
jet dans te Pays-de-Vaud, n'ont pas tout- 
à-fait cellé, aufli-tót après la diffolu- 
tion du Raflemblement principal des Infur- 
gés prês de Morges. Dans la journée du ia, 
de ce mois, de petites Colonnes de Pay- 
fans ont brûlé encore, quelques lieuêës plus 
loin, des Archives publiques & Titres de 
Droits Flodaux., Cependant ces desordreg 
ont été les derniers de ce genre: & bien- 
tôt leurs Auteurs auront eu â s'en repentir, 
Tous les Campagnards ímprudens fe repen- 
ront fans doute maintenant de leur Anfur- 
reêtion, qui vient d'actirer dans leurs Vil- 
lages 5. mille Hommes environ de Troupes 
Frangoifes , dans le commandement desquets 
le Général Serras de Genève eft venu rem- 
placer le'Général Amey, Si, du refte, la 
préfence de ces Forces n'étoit pas feule 
fuffifante pour maintenir la tranquillité dens 
le Canton du Lèian , le Commilfaîre ely éts- 
gue, Kuhn, avant d'en retourneravant- hier 
ici, a pris un Arrêté, pour rendre tes Com- 
imunes refponfables de tousexcêsnouveaux , 
& ordonner la tranHation des Perturbareurs 
du repos public à Leufanne, afia d'y &re 
jogés par un Confeil Mititaire, dlm'eft pas 
fans intérêt de conferver la Lettre, écrite. 
par le Citoyen Werninde à notre Gouverne- 
ment, après Vexplofion de cette Révolte: 
Nous avons déià indiaué le but principe) 


Ze cette Piêce, qui étoit de repouffer Pap-. 


pel fait en quelque forte par les Infurgés à 
ta Nation Srangsife. En voici le contenu. 


Le Miniftre- Piénipotentiaire de Francet AUX 
Citoyens, compofantle Perit- Confeil Hlel- 
„vérijue. — BERNE Ie ig. Floréal an LO. 
(9. Mai 1802.) 
ss CirOYENS, P'apprends avec la plus 
grande peine, par la Lettre que vous m'aver 
Fait honneur de m'adrefer fous la date du g. 
Mai, L'Infurrelion qui vient d'éclater dans 
de Canton de Vaud, ayant pour objet Vaboli- 
tion des Dimes & des Ceas, Ef /ur-Zout les 
circonflances dont ce mouvement condamnablt 
eit accompagné. Parmi les exeès, dont les 
Chefs des Infurgés fe font rendus coupables, 
je plus criminel, fans doute, eft celui de s’étre 
Lervis du nom Frangois, pour porter à lu Ré- 
volte des Agriculteurs frmples & paiftbles: Le 
Gouvernement Frangois n'entendra pas fans ta 
plus vive indignation, *“ qu’ils aient ofd fe 
, couvrir des Couleurs Francoifes, qu'ils fe 
„‚, foient flattés de n'étre point desapprouvés 
», Par lui, & qu'ils aient menacd les Autori- 
… Zis Helvériques d'une injurieufe Emifion de 
‚, Veeu de réunion à la France, *” Les dis- 
Pelitions, que le Général Nontrichard vient de 
Faire , pour co-opérer au rétabliffement de 
V'erdre , montrent aux Infligateurs de U Infur- 
rekion, de guel oeil la Praace voit dans un 
Pays allie fes Couleurs fur le front des Rebel- 
des; quel jugement eile porte de leurs vuis, F 
de quel poids ef pour elle l'autorité de leurs 
fuffrages. Cependant, qu'il foit permis d'efpé- 
rer encore, que tant dinfortunds, gui ne font 
gue féduics, ne feront point engloutis dans 
latie, vers legucl ile ont &tl entrafnés. Le 
rezentir, fans doute, les ramenera dans leurs 
Communes , F aufein deleurs Familles, avant 
gue la foudrs att Eclatt fur leurs tEtes: ls fe 
repoferont de leurs intéréos, won pas fur de 
dangereux Perturbateurs, qui ont compromis 
leur fortune, leur honneur, leur exiflence, 
mais fur des Autoritds Populaires , föus la 
fayautt desquelles refofe ta ELái du rachat des 
Dimes & des Cens,‚,& qui, dans Vexdeution 
de cette Loi, tiendront une jufte balance en- 
tre le Redevable > le Décimateurs Tel eff, 
CiTOYENSs, le voew que je forme: Permet- 
ter, que, comma Miziftre d'une Puiffancepar- 
ticulièrement Amie de V'Helvérie, f'y joigne 
celui, que Vévénement, gui oecupe en ce mo- 
ment votre follicitude, achève de perfuader à 
zous les Partis, qu'il eft teras enfin de lasffer 
entrer Fa Révolution Melvétigue dans les li- 
mites „traces par la-fageffe & indiquges par la 
bienveillance. :Recevérzs je vous Prie, C r- 
TOYENS), mes fentimens de confdération, 
(Sigeé) …. -VERNINAGC. 
‚, A toutes les commotions Politiques, 
auxquelles notre infortunée Parrie eftlivrée, 
Coatencore venus fe joiadre destremblemens 
ie teste, qui, depuis guelgee vems, répane 
dert dans les e{prits UN DOUVveRn genre de 


















5 
têrreur, Vue partie du Reeblands a r 
Cantonde Baden, s'eft affailTée le gd nd 
fant: Er,furleé 4. heures de l'après-® 
Ce jour , on entendit, dans les €? 
de Windisch, Biligen, Raemigen, î 
berg, de Kinigsfelden, un bruit fouté, 
femblable à cetui d'un Chariot sof. 
ou de coups de Canon tirés dans l'él°} 
ment. Le re. on reffentit ici, À MM 
en d'autres endroits, une fecouffeaf? 
lente, par laquelle, dans notre Villé: 
fieurs Vieillards, qui fe promenoied!, 
rent terrafés, & la Maifon- commuïe, 
totts de plufieurs autres Maifons ébf 
left à remarquer, qu'on apprend df“, 
nèz & du Pitmont, que le même jot 
a reffenti aufli une forte fecouffe dé 
blemeut de terre par ondulations 
dire&tion étoit du Sud au Nord, ” 
De FRANCFORT, Ze 24. Mat | 
Leurs Majettés Impériales, parcies ! hj 
de ce mois de Vienne pour Schlof/shij’ 
fait le lendemain à midi leur entrée à!, 
bourg , avec la plus grande pompe, 8, 
acclamations d'une foute immenfv- 
Cérémonie a été faivie le tendemaia | 
le de l'ouverture folemnelle de ta Dié 
Hongrie par un Discours de Sa M? 
après lequel Elle remit à V'Archiduf, 
fep:s, Gouverneur du Royaume, 16S 
pofitions à foumettre aux délibérarioëg 
Ecars, ê quitta l'AfTemblée. Après * 
folemnité, l'Empereur eft retourné 
à Vienne avec Plmpératrice, fe pro, „0 
de partager {oa féjour eetre la capiip 
Presbourg , pendant la tenu de la fl 
Llongroife, Avant la fin de fa prebj 
Séance, celle-cianommé une Dépurijd 
chargée ‘* d'aller préfenter à VAIE gh 
Charles à Wienne hommage de la id 
‚ noiffance des Hongrois pour les fl gff: 
‚ inappréciables, que ce Prince a ff 
sau Royaume pendant la Guerfé,; 
» pour recommander la Nation ® (4, °4 
‚„» veillance uitérieure. ” . Les objf af 
portans, foumis principalement par Ì 
reur à la discuffion de la Diète, font B, 
union de la Dalmatie à la Hongrie 
paration d'avec elle des Comitats €B gl 
du Raab; vn changement entier dans Et 
de du Reerutemeut pour l'Armée, & UI sf 
gmeatatian confidérable de Emf ôs fuf”s,', 
De Parts Je 8. Prairial (28, Mekig 
Le Journal offciel appelle encore soy 
d*hui l'attention du Public for $4, DZ 
gue, par la communicatien de plufiebr jb 
tails relarifs au Gouveenerent de Jol 
kn mêate Feuille avoir douné, avaok 
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bern 

bie concernant la nouvelle Admi- 

“derro de cette Colonie, ‚Ea le plegant 

bren? nous le ferons faivre de ce qui 
d € Àinférer des derniers Rapports 

x ‘Mmandans Frangois. 


ni AIT du Monireur du 6. Prairial. 
„golonie de St.-Domingue, ff long- 
be tau descrdre, vafuccefivement Etre 

& fa première deflination. Jusqu'ë 
te depuis quelques anndes , fon Cum- 
etl afujetri à aucune règle: La 
ante ‚ à laguelle il appartient 
Lt dire exclufivement, n'y envoyoit 
lip (CUL Navire. Il faut revenir à l'ordre 
Oarrogns dS Par degrés- Il faudra, ainfi 
rt 1S, afigner au Commerce Nationat 
Map Terce étranger leurs parts refDeHi- 
lemen: Ja prudence ne permet pas d'özer 
Nur, tâlun tour ce qui lui avoit été fi 
Aire tufement liaré, & de rendre tout à 
Mer 7, Ùl faut attendre le retour des an- 
® ptbitudes; il faut que nos Manufuttu- 
; Gbrigues terfedtionnent leurs Produ- 
tefra, Commuuication avec l'Angleterse a 
re af “anciens befoins, G en a fait nat- 
dipy “Vtarz. 1! faut aflortir les envois 
han, Lentes Pièces, gui fervent maintenant 
GÔurer les Denrées Coloniales. Oui 


can 


a Bake 3 
tà geene, que les Anglois n'aient întro- 
KN hed 


gi 


kad 


Domingue guelgues pracédds nou- 
Mderfoa, Ettie réelle „de même qu'ils ont 
h tor tonner teurs connofffances Jur plu- 
ne oe de Cultnre & de Fabrication, * 
aar pbitaine-Glneral Keclerc vient de 
fn Îreo Arrété fuivunt „ parfaitement adaptd 
ETT „Rances s Hn'ötepastoutaur Etran- 
ler hk rend pastout aux Francois; mais la 
” Op” de moitië, aeccardde à ceuz-ci fur 
bart Pimporzation, efbun premier encou- 
tp, > dont lesefFets doivent dtredlcififs” 

helarrier-Géréral du PortT-RÉru- 
ite CAL le 12, pedal kd C3t. Mars. ) 
%, Are ralen chef ordonne,” 
Wi dir « Fous les Bltimens Francoie, arri- 
Mien cement de la France, & chargés de 
bojkrpdts Frangnifes, me feront afujertis, 
bos Daye, 2113 d'iimmportation & d'exporrêtion; 
les N: ba moitie de ceuz, qui font eziger 
ke Avires Etrangers.” ei 2 
k leng; 0? Bebeimens,-gui-apporteromt des 
er Ndlfesfdehes, fabriguêss ailleurs geen 
his: Paveront pour droit d'importatien 
bp. Cent, (Sgré) LECLER,C. 


nkle Diplche de &” Arnirai ViLLARET 
de de Ja Radeda Cap le 14. Gere 

la Mal an zo. (8. Avril 1802.) 

Vie Vila du Contre- Amiral Latoucht 


da Sua: Le Générat eft venu lui-” 


etn : > „ js 
hik, Cap, le ik Pintdje (9: Mors, ) 
bk, Reerter avec moi fnrieg opérauons 


“ Bt cansìérs. Lr: PlOte, qa’it avait 


Krt Rienhlieein; Gr voucher te Foe 


ong Sla ffarinn au Port “Républicain KT 
Ne ge 139 points importans des Côtes. de: 
h 8 


droyant ur les refcifs, & peu sen:fellat que 
la Kepubtigue ne perdîc uo de fes plus beaux 
Vaiffeaux ; heureufement l’akivité des Ofli- 
ciers le fauva du danger, où l'impéritie du 
Pilote l'avoit mis: len a été quitte pour la 
perte de fon gouvernail, qu’on: a remplacé 
le plus prompiement poflibie ; il va repartir 
inceffamment pour le Port- Aépublicain , où 
le Général Latouche rétourna deux joursaprès 
cer accident. - Le Vaitfeau le Pean- Bart ly 
condaifie avec Madame Leclerc & plufieurs 
Officiers de lV'Etat- Major. * 

„, Les Vaiffeaux le Zell, le Tourville, le 
Swififure, font arrivés au Cap le 2,ieg. &le 
io. Germinal; les FPrégates du Mupre y fout 
eacrées le 6, le 7. & lc 8, du même mois: 
Les différenss Bâtimens ont débarqué eaviron- 
trois- mille Mommes de Troevpes, donut l’arri- 
vée a fait grand plaifir àl'Armée, & a achevé 
de confterner les Brigands. LaF.ùte Ze Ahino- 
egros & la Gaëlette la Découverte, parties de 
France avec VArmée Navale , font arrivées 
ici ie 8. & leg. Germinal „ après uue relâche: 
três-lougue à ta Corogne & au Ferrol. Le 
Capitaine Meynne , commandaut la Frégate 
Plnfatigable, avait rencontré à la mer, le 1. 
Germinal , un Bâtimeat de Commerce de Bor- 
deaur, nommé le Général Leclerc, dont le 
Capitaine déclaroit avoir laiffé la Divifion Ba- 
tava en relâche à Ténérife: Je craignois un 
nouveau retard; heureufement cerre Divifion 
eft arrivée hier fans avoir éprouvé d'accident, 
& n’ayant presque: pas de malades; elle a dé- 
barqué 2500. Hommes, ce quì porte Armée 
àun écar de force plus quê fuffifant, F'expé- 
dierai Jes Vaiffeaux de nos Alliés pour les 
Etats-Unis, cù leur Amiral defire fe rendre; 
& je compte mettre à la voile, le même jout 
que lui, avec les Vartlvaux le Femmappes, ie 
Scipien, U'Intrépide, té Fean- Jaques Rous- 
frau, la Conjlitution, le Jean- Bart, la Fré- 
gate la Cornélie “la Fiùre le Khinocéros: Te 
laifferai l'ordre au A48 KX au Zourville de me 
fuivre,-dès qu’ils auróot terminé leurs opéra- 
tions: fe me rendrai à Bref, la Colonie n’ayant 
plas desormais befoin de la préfence d'une 
aud grande Escadre. °* 

‚> Les Frégares LZndienne & la Créoie, ex- 
pédiée: Pb de -de- Cuba „poury chercher 
des Mulderes refugiks „qui demandentà fervic 
contre Zouflaint, en Ont amené eaviran 556: 

“au Pori-Réhubtientn. Ra Frégate Angtoife ta 
“Nireide, commandét par le Capitaine de Vais- 
feau Blends, a paru 3 entrée du Cap le 6. 
Germinal : M'après fon rapport, etle avoir 
quitté la erpilière du Cap Ziburon pour s’in- 
former da Cort.d'un. Nivire Angloïs, quoi, 

‘d'après un bruit vagac, avrit éé pris on-re- 


“tenu par:tn Corfâire de Touffwint : Mett vern 


mouiller dans la Rade „ oous Lavons reguavec 
‘Jesinêtmaes égards & le même empreffemene , 
que le Contre - Asmiral Duchivor!/ avoir idinni= 
gaés au Capitaine de Za Corndlie: T'aime ù: 
croire „qur (es Olliciers rendroat témoignsge 
„de la polireffe Prancoife, Mm dAnòe var ven 
le maänHen der Ee vendre les LEUK Mauuns 


Le ‘Gouvernement Efpagnol de la llavg- 
ne s'elt emprc{lé de nous fournir tous Ìes fe- 
cours , dont il peut dispofer: 1Ì a accordé Ìes 
5co. mille-Piaftres qui lui ont été demandées, 
& quelques objets d'[abillement: Quant 2UX 
Bivres, la Farme, qui vient des Zrats- Unisà 
Ja Hauane, y coûte plus cher qu'à Saint - Do- 
mingue; d'ailleurs , nous fommes approvifion- 
nés au point de n'avoir plus aucune inquiétu- 
«ude. Le Citcyen Montgirault fe louë'beau- 
coup de la Franche cordialité du Gouverne- 
ment Efpagnol, & de la loyauté conftante de 
l'Amiral Gravina, qni ne taiffe échapper au- 
cure occafion de nous être utile: ft eft jufte 
auf d'attribaer en partie le fuccès de f2 mis- 
fion au cara@ère & aux talens de cet Admini- 
ftrateur. Je fais partir demain, pour la Ha- 
‘vane, le Saint-Genutnaro & la Libre : Ce 
Vaiffcau, par fuite de fon échouage, faircon- 
tamment dans le Port quinze pouces d'eau à 
Pheures & la Frégate n'a pu trouver fes voyes 
‚d'eau au Fort- Dauphin, où je lavoisenvoyée 
pour fe réparer: J'invite fortement le Gouver- 
nement E/pagnolà améliorer le radoub de ces 
Bâtimens; & j'ai donné les ordres les plus 
précis aux deux Capitaines de ne pas perdre 
un jour , après la réparation de leurs Bâcí- 
mens, pour fe rendre en France. ** 

‚… Agréez, CaTOYEN MINISTRE, mon 
refpeÂ. °° CSigné) VILLARET, 

Le Géndral en chef au Miniftre de la Bla- 

rine & des Colories. 

Au ‘Quartier-Genéral du Porrt-RÉru- 

BLICAINs de ui. ‘Germinal an 10. 
Cx. Avril 1802.) 

… Criroxen MINISTRE, Immédiate- 
ment après la prife de la Créte-à-Pierrot, 
D-falines, pourfuivi , s'eft reriré fur les 
grands Boisz mais je lui ai fait couper les 
Chemins par un Détachement, qui occupoit 
Je Mirebalais : Deffalines a voulu forcer le 
paffage & a été repouflé; il s’cft alors jetté fur 
les Cahous; & il erre de pofitions en pofi- 
tions, accompagné de peu de monde, mais 
très -favorifé par les localités , dont il eft dif- 
ficile de fe faire urie idée. J'ai fait réarmer 
le Fort de la Créte-à-Pierrot; jy ai éta- 
bli Gaernifan. * 

‚, Lorsque I’Escadre arriva gu Port- Répu- 
blicain, le Citoyen Boudet envoya le Citoyen 


On defire , dans une bonne Maifv 
pli cette vocation dans ce Pays, qui 


pable de foigner 
CHANGUION 


d'un Enfant, dans une 


tar ABRAHAM 


“maffacres, dont il a été témoin., font 
Le 8. Germinal (29. Mars, ) Toufaik ot 


écoient les chofes, & l'a renvoyé pof 
Lettres: Ainfi it paroît, que Zowfäi 


re@ère, un remède à la poficion pé?! 40 
€ 


une idée de la puiffance de la Frantt: 


qué à Brefl quelques Recruës fans 


font payés ici au poids de l'or, & ave 





nâ AMSTERDAM, Un Gouverneur , BYEN 
foit de la Religion Réformée, de plus infprolis! 
Peéducation de trois Gargons. hief 
Kk DEN IlencsrT, Libraires à Amfterdam, gui dijlribuent 

Catalogues de Livres élémentaires ou propres à Véducation de la Feuneffe Pe. 
On defire de trouver une Gouvernante capable denfeigner les Langues Frangoïft , 
temande zinff que la Géographie, pour achever P'éducation de deux jeunes pemdil? 
des Villes de la Holtande. S’adrefler , par des Lettres afs 

au Libraire DRONSBERG, fur le Dam, à AMSTERDAM, 

mmniet nn en MD orn aen 
A Le yDE»s 4% Bureau des NovuveLrLeEs PortrTigQqUt 


ER ; 
Sabl, fon Aide-de- Camp, commé pa] 
taire: IÌ fur arrêté par les Mcérss S 
toujours meré svet eux de Morne €f wij 
& de Bois en Bois; vingt fois ìl 4 ci 
point de recevoir la mort: Les dé, 
‚1D 
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venir, s'eft plaiat de la fâcheufe Pp? 


Eel 
ka 
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encore trouver, dans la fourberie 
il fe trouve: :M commence, enfin, à 


pzis toutes les mefures, pour fnivre id 
meeeement de ce pourparler, quoigì 
peu à efpérer d'un llomme, au pré 
ment fcéiérat, *’ \ 
Au Qrartier-Gendral du Car, lt id 
munal gn 10. (9. Avril 1802.) … «% 
ss CITOYEN MINISTRE, Jè vic 
river au Cap, afin de veiller par mol” „jg 
la reconfiruêtion de cette Ville. Zé 
le Tourville viennent d'arriver: Oa # wf 
fof 
qui et une fautc efenuelle, parcé qr, 
diminue autant nos Magafins. ‘Les Ee 
quebots, qui, par un Arrêté du GO, 


ment, devoient partir chaque mois it 


tent pas exaltement: Il nous fau on 
moins , recevoir un ‘Paquebot par fe, Ï 
afin que les Soldats aient des Nou” 


’, 


leurs Familles. 

‚‚ Je n'ai pas encore vu la partie EPS, 
Jr compte me rendre à Santo - Domi! 
reviendrai paffer deux mois au Cap. pe 
peatiers , des Menuifiers, des Ma 
roient fort utiles dans ce Pays, où il é 
à bâcir: Vous en avez tant en Franti 
trouvent à-peine de quoi gagner ler Sf 
















de conduite ils peuvent commencef 
vite fortune. °° 

…, La Saifon des pluyes va commébs 
cantonnerai Armée de la manière Ìa pl 0 
mode, pour qu’elle fouffre le moins Wy 
de la mauvaife Saifon. L'Armge € 
fement arrivée dans one bonne Saifo?’ 
déjà en.le tems de s'acclimater. ” 4 
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A PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
Hi publiées à LEYDE, le 4. Juin r8o2. 
gE 


E Hamnoure, le 28. Mai. Leas. de ce mois au matin, & immédiatement 
B près la grande Revuë de Berlin, Leurs Majeftés Prufiennes font parties pour 
“Celles des Provinces, avec les Princes Henry & Guillaume, Frères du Roi ‚ & 

Une Suite nombreufe: Dans l'entrevuê , que le Roi de Prufe doit avoir À e- 
‚<PEmpereur de Rufie, ce dernier Monarque ne fera accompagné que de deux 
* Leurs Majeftés Suddoifes ont quitté avflì leur Capitale dans la matinge du 13. 
Aerts Pour reconduire jusqu'au Sünd la Princefe Veuve & les Enfans du feu 

tn jHéreditaire de Bade: Le Corps de ce Prince a été embarqué le 15. à Stockholm 
f "“ht, pour être transporté À Lubeck, & de-là par terre dans la Patrie du défaut. 


EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusqwau 9. Prairial (29. Mai.) 


enja de jour il arrive au Gouvernement, de toutes les parties de la République, de 
in AdrefTes d'adhéfion à la prorogation indéfinie du Con/w/at de Bonaparte. Les 
Rss ls ou Officiers publics de tout ordre, qui fignent ces Adreffes, foit pour eux- 
Rin’ Cit au nom de leurs Concitoyens , n'ont rien négligé nulle part pour infpirer leurs 
Or, 3 au Peuple. Dans une Circulaire aux Maires du Département voifin de Seine 
ie’ le Préfet de Verfailles a dits “* Donner à la Magiftrature Suprême une conti- 
le Vexifence, c'eft affarer le repos, la puiffance & la profpérité de la Nation. 
' NG tience des Siècles a confirmé cette vérité. Ceux, qui n'ont point été égarés 
Ki WMbitieufes ou de fanatiques chimères, font reftés fidèles à cette Doftrine, au 
RU rd de tous les délires de la Révolution.” A París plufieurs Citoyens, accordanc 
voort D'étoi demandé même, ont ajouté à leur Voeu que Bonaparte fût Con/ul & 
Ne Ui quit pât nommer aufli fon Succeffeur. Un Officier, le Chef-de- Bataillon 
A Ue. Ayral, eft allé plus loin encore dans une Brochure, publiée il y a quinze 
„OÙ il exprime fon defir de voir le Premier -Conful nommé par le Peuple premier 
Nl 47 des Gaules, & cette Dignité attachée à fa Famille, fauf la Loi Saligue, qui 
NS Femmes du Gouvernement. Il n'a pas cependant manqué non plus des Per- 
Au Qui dans cette circonftance aient émis des opinions tout-à- fait contraires: JI 
Vp, de de ces gens, qui ont tâché de faire de la prorogation du Confulas de Borna- 
Nue N fujet d'alarme pour le Peuple de la Capitale, excitant en même tems fes 
A des fur les ‘Subfiftances. Dans un Ordre du r. Prairial, dont nous avons déjk 
bo & Général- Commandant de Paris , prévint les Chefs-de- Bataillon & Adju- 
) de êla Garde fédentaire, ““ que, dans ce moment, d'où dépendoit l'affermiffement 
Nrs tranquillité & du bonheur public , les malveillans avoient eu recours à leurs 
“Do, Ves accoûtumées; qu'ils avoient eflayé de femer la défiance parmi le Peuple, 
Nn, En empécher une partie d'émettre librement fon Voeu fur la grande Queftion, 
beker lement foumife à la décifion de la Nation Prangoife, & avoient profité de la 
op Homentanée du Pain, pour crier à la famine &, for ce motif, inventer des 
Me ROS abfardes & révolans. Afurez vos Concitoyens ( continuae Générel,) que 
Mem Olvernement a pris des mefures efficaces, pour que fes Magafins foient toujours 
bRoygr > que le Pain ne hauffera ni ne manquera à Parisy & dites-leur, qu’ils re- 
Ne ent loin d'eux les infinuations perfides de ceux, quî voudroïent leur imprimer 
Vonsitintes (ur les Subfiftances & de la méfiance contre un Gouvernement, qui ne 
Mgr tPe que du bonheur de la Nation, qu’il veur égaler à fa gloire. Pour vous 
Ne t-il,} continvez à me feconder, & nous empêcherons les méchans de porter 
pe atteinte à la tranquillitg publique. ” Ee, 

tere les Loix intéreffantes de la fin de la dernière Scffion du Corps- Légiflatif, que 
Mier Ons pu d’abord qu’indiquer & fur lesquelles il faut revenir , la première place ap- 
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Anet fans doute à la Loi fur la Legion d'honneur , mife par le Gouvernement dans le 
Krain 28 avec celies fur tes Cultes & FInftru&ion publique, G rejettée néanmoins 


8 d'un ciers de tous les Fribans & Aégifateurs, En voici le texte. ” 


















Trirre PREMIER. — Crdation- Gorganifation, î 
Art. I. En exécution de Article LAXXVII, de ja Conftitution concernant les ‚ée 
fes Miticaires, & pour récompenfer auf les ferwices & les vertus Civiles, il fera 
Légion d'honneur. 
IL. Cette Légion fera compofée d'un Grand -Confeil-d'adminiffration, & de guind 
tes, dont chacune aura fon Chef-lseu particulier. 
IL. U fera aff. été à chaquc Cohorte, des Biens Nationaux portant 200,00o. Francs de 
IV. Le Grand-Confeil-d'adminiftration {era compolé de fept Grands-Ogicierss $ 
Des trois Con/uls & de quatre autres Membres, donr un fera nomimc entre les Senateb 
S4rat; un Entre les Membres du Corps -Leégijlatif par le Corps-Legijlatif; un autre Ef 
Membres du Zribunat parle Tribunat; Kun, enfin, entreles Corfeillers- d'Etat paf leg 
d'Etat. Les Membres du Graad -Confeil- @'adminiflration couferveront pendant eol 
titre de Grands- Officiers „ lors même qu’ils feroient remplacés par I’cfferde nouvelles rf 
V. Le Premier-Conful eft de droit Chef de la Légion, & Préfident du Grant” 
d'adminiliration. < at 
VI. Chaque Coborte fera compofde de 7. Grands- Officiers, de za. Commandans » d 
ficiers & de 350. Légionnaires, Les Membres de la Z4giox font à vie. ff 
VIL. Il fera affeté à chaque Grand- Officier zooo. Fr.; à chaque Commandant 200% ij AN 
chague Officier 1ooa. Fr.; & à chaque Légionnaire 250. Francs. Ces Traitemens font P 
tes Biens, afetés à chaque Cohorte. d 
VIIE. Chaque Individa , admis dans la Légion, jurera fur fon honneur „ ““ de fe dé), 
fervice de la République, à la confervation de fon ‘Territoire dans fon intégrité» dt 
fenfe de fon Gouveroement, de fes Loix, & des Propriétés qu’elles ont confacié€S* # 
battre, par tous les moyens que la juftice, la raifon & les Loix autorifent, touté enk 
, temdant à rétablir le Régime Féodal, à reproduire les titres & qualités, qui en éro bli 
es tributs enfin, de concourir de tout fon pouvoir au maintien de la Liberré & de ves 
IX. Il fera établi, dans chaque Chef-lieu de Cohorte, un Hospice & des Lngeme?, 
recueillir, foit les Membres de la Légion , que leur vicilletTe, leurs infirmicés ou Jeu!? 
res auroient mis dans limpoffibilicé. de fervir l'Etat, foit les Militaires, qui, après av 
bledés daas la Guerre de la Liberté, fe crouveroieat dans le befoin. 


TITRE SRCOND: — Compofstion, fi 
Ar T. 1. Sont Membres de la Légion tous les Militaires, qui ont recu des Armer dU, 
Paurront y. être nommúés les Militaires, qui ont rendu des fervices majeurs à vEt se: 
zerre de la Liberté; les Citoyens, qui, par leur fravoir, leurs talens, leurs verf 
contribué à érablir ou à défendre les principes de la Républiauc, ou fait aimer & refs 
jortice, ou lAdminiftration publique. ik ‘ 
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1. Le Grand -Confeil-d'adminiftratinn nommera les Membres de la Légion. 

[U Durant les dix années de Paix, qui pourront fuivre la première formation, les 
qui viendront à vaquer, demeureront vacantes jusqu’à concurrente du dixième de 13 A0 
&, par la fuite, jusqu'à concurrence du cinquième: Ces places ne feront remplies gë | 
de la première Campagne. g 

IV. En toms de Guerre il ne fera. nommé aux places vacantes qu’à la fin de chaque Card, 

V. En tems de Guerre les atious d'éclat feront titre pour tous les Grades, of 

71. En tems de Paix il fandra avoir vingt-cinq aunées de fervice Militaire , pour Pb Î 
Be aommé Membre de la Légion: Les années de fervice en tems de Guerre compte! É 
ble, & chaque Campagne de la Guerre dernière comptera pour quatre années. og 

Vil. Les grands fervices, rendus à l’Erat dans les forions Lég iiztuves, la pip}? iL 
j'Adminiftration , la Juftice ou les Sciences, feront au(li des titres d'admiilon, pourv 8 
Perfonne, qui les aura rendus, ait fait partie de la Garde - Natinnale de fun Domicilë:, st 

VIII. La première organifation faite, nul ne fera admis daas la Légion, qu'il n'ai 
pevdant vingt-cinq ans ces forétions avec la diftir étion requife. A 

IX. La première organifation faite, nul ne pourra parvenir à un Grade fupérieurs q 
avoir paffé par le plus fimple Grade. si 

X, Les détails de lorganifation feront déterminés par des Réglemens dAdminiftrateg 
blique; elle devra êrre faite au 1. Wenddmiaire an 12. (23: Septembre 18235) &» f 
tems, il ne pourra y être rien changé que par des Loix. 

„‚ On femble ne pouvoir mieux fäire, pour développer lefprit de cette Lois 
fe fervir des paroles mêmes de l'Antorité, qui la propofée. L'un des Orateurs d Hi 
vernemeut, le Confeiller- d'Etat Roederer, en la préfentant en Projet au Corps-b® 
rifle os. Floréal (15 Mei) dernier, dit aux Zdgiflateurs, * La Légion Dhont id 
‘vous eft propo{ée, doit être une Inftitution auxitiaire de- toutes nos Luix RPU if! 

nes, & fervir à Paffermifement de la Révolution. Alie pays eux fervices rite fi 
comme aux férvices Civils, le Prix du courage, qu'ils ent tous méricé «Kle le gl 
Cond dans ta même gloire, comme la Nation les confond dans fareconnoiflaneé” 
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ML Une diftinction commune des Tfommes, déjà unis par d'honorables fouvenirss 
ber, pe À de doucesaffections des Flommes, qu'une eftime réciproque dispofovit À s’ai- 
leer dl met fous l'abri de leur conûidératton & de leur Seriment nos Loix confeive- 
ipla € Egalité, de la Liberté ‚de la Propriété. Elte efface les diftiu &tions Nobiliaires , 
Aes apo iemela gloire héritée avantla gloireacquife, & les Descendans des grands llom- 
fi) ijn t es grands fommes. C'eft une Inftieution morale,qui ajoure de la force & de 
/ le Inf: à cereflort de l'konneur, quf meutti puillam ment la Nation Frangsife. Cet 
acte Itution Politique, qui place dans la Société des Intermédiaires, par lesquels 
E ij du Pouvoir font traduics à Vopinion avec fidélicé é bienveillance, & par les- 
ite Opinion peut remonter jusqu'au Pouvoir. Cett une Inticurion Militaire, qui 
‘die dans nos Armées cette portion de la Jeunefle Frangoife, qu'il faudroit peut- 
Nar Puter fans elle à la molleffe, compagne de la grande aifance. Enfin ‚ Ceft la 
ruit bne nouvelle Monnoye d'une bien autre valeur que celle qui fort du Tré- 
ite Wblic; d'une Monnoye, dont le tire eft inaltérabie, & dont la Mine ne peut 
bir ce UilSe, puisqa’elle réfide dens honneur Frangois; d'une Ntonnoye, enfin, qui 
On Eule être la récompenfe des ations, regardées comme fupérieures à toutes les vé- 
bi chles, ” Fors de la discuffion fisale du Projet de Loi fur la Légion d'honneur , 
NPS Légiflarif le 29. Floréa! (19. Mai,) le même Confeiller-d' Etat Roederer 
Dar ‚charge de (2 defente, Le Projet avoit gravement été combattu dans l'inter- 
Ben &s Pribums, par Savoy- Rollin & Chauvelin en particulier, comme ramenant par 
lt diftinstions de la Monarchie & à l'ancien ordre de chofes. Roederer , ayant 
trole, commenga par citer uu pallege d'un Ecrit du Frère du Prefident de |’ As- 
8E de Rrhaut Saint-Etienne, illuttre Viime de la Terreur ,) attribuant le man- 
5 Ceès des AT. mbiées Nationales, “ à ce qwelles n'avoient fait que des Décrets 
bn SE A Infliverions, qu'il attendoit vniguement d'un Légiflateur , qui paroftroit peut- 
en la fin de le Guerre de la Liberté.” Puis 'Orateur ajouta entre autres à ce qu’il 
en. Precédemment: ** La nature des Loix eft de contenir parl’intérêt; celle des In- 
Os eft de cenduire par les lumières, les paflions, les habitudes. Les Inftitu- 
Up HOrales font les liens, qui lient les Ilommes aux chofes, qui font qu’ils aident 
‘ ten Vemenc de la Machine Sociale: Elles mettent en harmonie toutes les paffions, 
Nel opinions, toutes les habitudes, avectous les intérêts , & entretiennent entre 
Nh lt 























ij Siles ure heureufe intelligence, L’ Autorité commande & fe fait obéïi: Les 
le lons font, que VAutorité eft fouvent prévenue, & quel obéiflance eft toujours 
" Le Gouvernement a embraffé cette année un Syftème fuivi d'loftitucions; 8e 
$ ler 2e vous eft propofée, eft la troifiëme de celles qu'il avoit à foumertre à votre 
IN E'Inttrvétion publique va fe trouver rétablie de la manière la plus favorable 
„Ume OPagacion des lumières; voilà la part de lefprit & de la raifon, Le Culte a re- 
Ll» pour Venfeignement & lininuation des devoirs, laccès des confciences. 11 
[é pik atteindre & A fatisfrire , dans le coeur des Citoyens, cette pafon Nationale 
Onneus, autre confcience du Frangois, qui impofe bien au-delà du devoir, 
k Ermine ce que ia confcience fe contenrte quelguefois de confeiller; c'eft Fobie 

Ut de la Légion d'honneur, 7 

JN EXTR AIT des Nouvelles de. LoND RES du 28, Mai. oe 
mer dLiérude ‚ qu’avoient canfée les mefures prohibitives de la Zragce à l'égard du 
heo te Angtnis, a ceflé: Le Courier, arrivé le 24. de ce mois de Zaris, a apporé 
po, Mations irès-raffurantes: Les Dépêches, dont il étoit chargé pour le Minittre- 
lon tentiaire Otto, contenoient nen -feulement des ouvertures pofitives pour la Négo- 
Ke ® Un Traité de Commerce entre les- deux Puiffances , mais au{lì la nomination éven- 
légten Commiffeire, qui doit arriver dans une quinzaine de jours: de Paris, à Peffer 
VL tous tes points, particulièrement relatifs À la Navigation & au Commerce, dort 
bn S'oceuper durant les grandes Négociations d' Amiens. Ce Commiffaire porte 
te Fês-connu dans cette partie de la Politique, — celui de Cobent— Les afTo- 
U jg, dee Mr. Q4zo a données à cette occafion,, ne peuveut qu’infpirer de ls:confance 
tn dispofitions du Gouvernement Francois pour la conclufion.d’”un-Trsicé de Com- 
“rar A mette fia à toutes les jaloufies & aux rigueurs, fi propres À rallumer le fe 
tet de la Guerre, aînfi qu'à entretenir Vantipathie Nationale, ” 
KN Wambre d'obiecs, qui reitent eneore À foumertse à la fantiom: Cu Roriement, ze: 
point de le proreger avaurie os. Fuin: De co 20ombra. ot V'érablidement den 
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“porces de mer É de terre fur un pié permanent jusqu'à la Seflion prochaine. oi 
fin de Juin, l'on pourra s'artendre à fa diffolurion au premier jour. En aue? | 
manoeuvres ordinaires, les brigues, & les desordres, gui n'accompagnent quê 
veut les éie@ions des Repréfentans en Parlement, ont déjà commencé & même, 
en plufiears endroits des feènes fort peu régalières, La Chambre des Comus), 
tâché d'y apporter remède, du moins en partie: Elle avoir paffé un But, qui @ 
tes Feftins à donner par les Candidats aux Francs-tenanciers on au Peuple: 
de la Chambre- Haute, dans fo Séance du oo. Mai, y a vu uneatteinte, porté 
des Citoyens, ainfi qu'à la liberté des éle&tions: Le Lord- Chancelier de la Gr4! 
tagne a été le premier à donner l'exemple de cette critique: Il a été fuivi PAI 
Jurisconfultes, par Lord Rofelyn, & par le Miiniftre- d'Etat Lord Pelham. M 
lenborough, Premier-Juge de la Cour du Banc du Roi, fut d'une opinion bien 
te: D'anciennes coûtumes, quelque refpect qu'on veuille leur porter par ä fe 
fon d'un ufage immémorial, ne lui paroiffoient pas autorifer des abus manifeltes’ ‚& 
ruption des moeurs, & des atteintes plus infignes encore à V'incégrité Natiod) 
elft ta bafe la-plus folide des rapports entre le Peuple & fes Repréfentans. Mylof 
mey Cot du même avis. Cependant, à la pluralité de 7. contre 6. Voix, le pi» 
fans difficulté par les Communes , fut rejetté par les Seigneurs. ” # 

‚‚ Une discuflion, à-peu-près de la même nature, a occupé la Chambre des C, | 
le 24. Mai: Il s’agiffoit de la Motion de Mr. Dent, pour faire la feconde lecture ‚jk 
qu'il avoit propofé, afin de défendre les Combats de Taureaux ainfi que tous ie 
dangereux, dont le Peuple en duglcterre s'amufe aux dépens de ces maiheuré? 
maux. Sir Richard Hill fit un Discours à l'appui de cette Motion: Três- fimpl®’4 
me elle étoit dans fa nature & fon objet, elle devint le canevas d'une grande qÜ 
matière étrangêre, que Mr. /FyndAam (gut y mêler par un Discours des plus {ip 

& vraiment original en fon genre. Ces Jeux barbares ( pour ne citer qu’un feul 
de fes argumens) lui fembloient appartenir au cars@tère National du Peuplé 
qu’ils détournoient, en Pamufant, des moeurs & des principes étrangers, def 
ziens foggérées par Pefprit Révolutionnaire, — du Yacobindsme, en uú mot. — 0 
voit Tui objetter, que l'habitude du fang & de la cruaoté étoit Pacheminement 
promt & le plus facile pour s’initier dans les Maximes de cette Sette re / 
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duifie, il y a huit à dix ans, l'Europe à deux doigts de fa perte totale. fy, 
qu'il falloit done défendre la Chafle aux Riches, comme l'amufement des Tag, 
fureur ou agonifans au Peuple. — Et (ans doute que de pareils Jeux, des CO ij 
Gladiateurs, de malheureux Mortels maffacrés aux acclamation des Romnzains, 0 

à ce Peuple Dominateur "Empire du Monde, & ont contribué à tui infpirer Cé ú 

megnanime chez les uns, injufte & féroce aux yeux des autres, qui fert encofé, }} 
d'hui de legon à la Jeunetle, d'exemple aux Nations. — Mr. Courtenay répond 
manière , par des faillies, à F'ancien Miniftre. Mr. Wilberfarce , au contraire, Cd) 
les Jeux de Taureaux par les mêmes principes de douceur & d'humanicé, par jes d 
a fi fouvent combattu la Traite des Noirs. Mr, Frankland, au contraire, tro®“ 
n’y avoit rien de plus jufte que de faire fervir la création brute à "amnfement éé 
humaine, Ce que Mr. SWilberforce avoit fait fur le ton le plus férieux, Mr. $ erf 
At, comme il a coûrume, fur un ton fatyrique & quelquefois très-mordant. My 
enfin, ajouta quelques nouveaux traits à ceux qui avoient déjà été cicés , de JS d 

ufitée envers tes Taureaux, condamnés Àà devenir les victimes d'un fi atroce paffen 
Mais le goût National prévalut: Soixante- une Voix fe déclarèrent contre la eco? 
&ure du Bill, pour laquelle il n'en vora que 545 &, furla Motion du Général GEW 
le Bill fur renvoyé à trois mois, — c'eft-Àà- dire, rejetté, — Peu de jours aop 

un Homm: avoit été condamné, dans une Seffiou juridique, après une inftruêici sf 
melle, à voe Amende pécuniaire, pour avoir maltraité des Brebis dans un cf 
três-fouvent on voit de pareilles condamnations devant nos Tribunaux pour 49 sf 
traité des Boeufs &c. — Teile eft quelquefois l'anatogie des Légiflations N 


desi — Aan, crnf. à Ze P.C. 73. ” / 
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4d LE YDE: 4 Bureau des Nouvertes Pouizig?®® 
dar ApBranam BrLuSsú, le Jeune. 








